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RÉSUMÉ DU PROJET DE PLAN DE TRANSITION POUR LE PASSAGE
AUX CODES DÉTERMINÉS PAR DES TABLES 

(Il est possible de se procurer le texte intégral du projet de plan sur le serveur Web de l’OMM en Anglais)

Remerciements

Le plan de transition est le résultat du travail entrepris par l’Equipe d’experts pour le passage aux codes déterminés par des tables, relevant de la CSB. Président : Fred Branski (Etats-Unis d’Amérique). Membres de l’équipe : Jean Clochard (France, président de l’Equipe d’experts pour la représentation des données et les codes), Seid Amedie (Ethiopie), Heinrich Knottenberg (Allemagne), Keiichi Kashiwagi (Japon), Dick Blaauboer (Pays-Bas), Vladimir Antsypovich (Fédération de Russie), Milan Dragosavac (CEPMMT), Simon Elliott (EUMETSAT), Etienne Charpentier (JCOMMOPS) ; autres contributeurs : Geerd-R. Hoffmann (Allemagne, président du GASO-SSI), Jaap van der Plank (Pays-Bas), Jeffrey Ator (Etats-Unis d’Amérique) ; Secrétariat de l’OMM : Joël Martellet.
I.
INTRODUCTION : AVANTAGES ET RAISONS DU PASSAGE AUX CODES DÉTERMINÉS PAR DES TABLES

1.1
Sans les données d’observation, l’OMM ne pourrait mener à bien ses activités en météorologie. En outre, il a toujours été fondamental de présenter ces données sous une forme normalisée. Les codes dont il est question ici représentent, par leur clarté même, leur souplesse et leur possibilité d’extension, la seule réponse face aux progrès rapides des sciences et des techniques qui exigent des formes de représentation adaptées aux nouveaux types de données, aux métadonnées, à des données de grande résolution spatiale et temporelle et à des données de grande précision. Les codes BUFR et CREX offrent de gros avantages par rapport aux codes alphanumériques traditionnels. Le code BUFR permet la réduction (compression) des données. Le code alphanumérique CREX est particulièrement explicite et donc facile à déchiffrer, mais il ne permet pas la compression. Le code BUFR est déjà utilisé principalement pour les observations de satellites, d’aéronefs et de profileurs du vent, ainsi que pour la transmission des informations sur les cyclones tropicaux ou encore l’archivage de tous les types de données d’observation. Le code CREX sert à l’échange des données sur l’ozone, des données radiologiques, hydrologiques, marégraphiqes, des données sur la température du sol, ainsi que des informations sur les cyclones tropicaux. Les codes déterminés par des tables répondront facilement aux besoins actuels et futurs. Compte tenu de la fiabilité qu’offre la transmission des données binaires, les centres météorologiques pourront recevoir de plus en plus de données d’une qualité accrue. Les codes en question permettent en outre un échange systématique de métadonnées dans chaque message. Les difficultés que l’on rencontre actuellement quand il s’agit d’obtenir de telles métadonnées disparaîtront ainsi et l’archivage des données s’en trouvera simplifié. L’extraction de paramètres dans les archives, que nécessitent les post-traitements historiques, gagnera aussi en fiabilité et simplicité, car tous les messages en code BUFR ou CREX comprennent les numéros des éditions et des versions des tables de code auxquelles il faut se référer. L’augmentation de la quantité et de la qualité des données transmises permettra d’établir de meilleurs produits. Le fait que les travaux de mise au point et de maintenance ainsi que les coûts correspondants soient réduits constitue un avantage supplémentaire pour l’exploitation. L’utilisation par tous des codes déterminés par des tables entraînera une diminution des formes de présentation des données qu’il faut traiter, et donc du nombre des divers logiciels à utiliser et des exigences à satisfaire pour les besoins de l’exploitation. Les codes BUFR et CREX permettent de satisfaire tous les besoins en matière de codage d’observations ; il est recommandé de les utiliser pour toutes les applications météorologiques présentes et futures. Ils permettent un codage idéal de toutes les observations, particulièrement adapté à la rapide évolution technique et scientifique que connaîtra le XXIe siècle. 

1.2
Il est normal que les Membres de l’OMM se demandent quel sera le coût de cette transition.  Les systèmes en place subiront des changements importants, ce qui nécessitera de nombreuses heures de travail. Beaucoup de Membres estiment cependant qu’il est utile d’exécuter ce travail, que les avantages prévus compenseront, à condition de se donner suffisamment de temps et de souplesse.

II.
INCIDENCES ÉVENTUELLES SUR LA VMM DU PASSAGE AUX CODES DÉTERMINÉS PAR DES TABLES 

Producteurs, diffuseurs et utilisateurs de données
2.1
Le passage aux codes déterminés par des tables se répercutera à chaque étape de la circulation des données au sein de la VMM. Il convient de déterminer quels seront les problèmes techniques soulevés et comment il faudra les résoudre. Le SMO et les systèmes analogues constituent les producteurs de données ; quant aux diffuseurs de données, il s’agit des éléments du SMT ; de leur côté, le SMTD et d’autres représentent les utilisateurs de données. Il faut préciser que toutes les entités qui constituent le SMO, le SMT et le SMTD se situent toutes au sein des SMHN. 

La circulation des données de la Veille météorologique mondiale

Conséquences pour les producteurs de données d’observation météorologique 

2.2
Pour la plupart, les CMN et autres producteurs de données codent les observations classiques à l’aide de codes alphanumériques (ex. : SYNOP, TEMP et PILOT). Quelques producteurs de données spécialisées fournissent d’autres données d’observation, telles que les données de satellites (dont la majorité est déjà codée en BUFR), les données d’aéronefs (AIREP, AMDAR [certaines déjà codées en BUFR]), les données SHIP, les données BUOY, les données des XBT/CTD et les données des flotteurs profileurs profonds (bientôt codées en BUFR).

Stations et plates-formes d’observation des Membres de l’OMM

2.2.1
Dans la plupart des pays, de nombreuses observations sont encore relevées à la main. Le passage au code BUFR nécessitera un certain degré d’automatisation, si bien que les messages seront envoyés directement en BUFR par des stations météorologiques automatiques ou alors les données seront saisies par un observateur dans un système (une interface placée sur le Web éventuellement) chargé de les coder en BUFR. Le passage au code CREX permet le codage manuel par un observateur qui aura besoin cependant de suivre une formation.

2.2.2
Actuellement, la plupart des systèmes d’observation automatisés codent les données à l’aide des codes alphanumériques traditionnels. Il faudra attendre plusieurs années avant que ces systèmes soient mis à jour ou remplacés pour que les observations émanant des sites correspondant soient transmises en BUFR. Dans le cas des stations où des observateurs sont chargés d’introduire les données dans un ordinateur, l’opération de codage étant séparée de la mesure, il sera possible de modifier simplement le logiciel pour obtenir un codage en BUFR ou en CREX. Le choix entre BUFR et CREX reposerait sur des critères de télécommunications. A titre d’exemple, l’expérience réalisée à partir de quelques plates-formes de collecte de données montre qu’il serait préférable d’utiliser CREX, car il est possible que ce code permette un meilleur taux d’erreur (meilleure détection des erreurs grâce aux chiffres de contrôle CREX). Un pays a évalué le travail de mise en œuvre du nouveau logiciel de codage à environ six mois-personne par système d’observation. Les coûts de cette mise en œuvre varieraient en fonction des caractéristiques détaillées de chaque système, mais dans la plupart des cas demeureraient raisonnables si les travaux sont pris en compte dans le cadre de la gestion de la durée utile des logiciels et des matériels. 

Collecte de données à l’échelon national

2.2.3
Les données recueillies sur les sites d’observation sont en général envoyées à des centres qui les transmettent sur le SMT. Il faudra probablement apporter des ajustements aux systèmes et logiciels utilisés dans ces centres pour améliorer leur capacité de rassembler des bulletins de messages codés en BUFR ou CREX. Il se révélera difficile pour les navires bénévoles de coder leurs observations en BUFR ou CREX, aussi faudra-t-il prévoir dans ce cas une longue période de transition. Il en sera de même aussi pour les données actuellement codées en codes alphanumériques traditionnels par des producteurs de données ne relevant pas des SMHN ; c’est le cas des données d’aéronefs.
Conséquences pour les diffuseurs de données d’observation météorologique

2.3
Pour certains types d’observations, il faudra probablement prévoir des périodes de double diffusion, pendant lesquelles les données seront échangées aussi bien en codes alphanumériques traditionnels qu’en codes déterminés par des tables. Cela facilitera le passage aux codes déterminés par des tables. La double diffusion des données ne devrait pas poser de difficultés majeures pour ce qui est du matériel informatique ou de la largeur de bande des lignes de télécommunications, compte tenu des progrès rapides que connaissent la technologie de l’information et les services dans ce domaine. Cette double diffusion augmentera temporairement la charge des systèmes de commutation du SMT. Le volume des données qui seraient concernées par une double diffusion est faible. La largeur de bande supplémentaire nécessaire serait également faible, notamment compte tenu de la compression des données codées en BUFR. Il est à préciser que les CRT du RPT peuvent traiter les données binaires et qu’il en est de même pour les réseaux administrés de transmission de données et pour la plupart des systèmes de transmission par satellites. 

Conséquences pour les utilisateurs de données d’observation météorologique 

2.4
Le travail des centres du SMTD est axé sur les observations météorologiques. Ces centres sont chargés d’extraire l’information contenue dans les données d’observation mises en forme pour être transmises. Ce travail comprend en général l’extraction des messages d’observation distincts compris dans les bulletins, pour laquelle beaucoup de centres utilisent un logiciel. Dans le cas des codes alphanumériques traditionnels, le logiciel est complexe et souvent, il sert essentiellement à détecter et corriger les erreurs de données, à savoir des erreurs introduites lors du codage manuel ou découlant de pannes de transmission. L’utilisation des codes déterminés par des tables permettra de réduire considérablement les erreurs de mise en forme, si bien que l’on disposera de davantage de données d’observation pour toutes les applications météorologiques, en particulier les systèmes d’assimilation de données. Ce sont en outre de multiples programmes dont il faut disposer aujourd’hui pour décoder les différents codes alphanumériques traditionnels. Ils seraient remplacés par un seul décodeur BUFR et/ou CREX.

2.4.1
Le passage aux codes déterminés par des tables entraînera probablement aussi la modification de certaines applications, principalement en ce qui concerne le prétraitement ; un utilisateur de données pouvant par ailleurs modifier une application pour tirer parti de nouveaux paramètres disponibles. Pour des modifications ne touchant que le prétraitement, on évalue le travail à environ un mois-personne par type d’observation. Dans un centre, les répercussions sur les ressources dépendront donc du type et du nombre des applications touchées. Pour mener à bien cette transition, il faudra pouvoir assurer la fourniture d’un logiciel de codage et décodage avec l’assistance correspondante. Beaucoup de SMHN auront besoin d’un temps considérable pour mettre en place des systèmes informatiques de traitement des données sous une présentation binaire dans leurs bureaux locaux, ainsi qu’un réseau national de télécommunications pouvant transmettre les données binaires et ce, qu’ils disposent ou non de CMN et de centres du SMT aux capacités voulues. Par ailleurs, la plupart des données d’observation étant codées à l’aide des codes alphanumériques traditionnels, certains CMN modernes utilisent des applicatifs directement compatibles avec ces codes pour le pointage et l’affichage des données ainsi que pour les bases de données. Le fait d’adopter de nouveaux logiciels ou de modifier les anciens aura donc des incidences financières pour beaucoup de SMHN.

2.4.2
Cette transition se soldera pour les utilisateurs de données par un résultat positif puisque aussi bien les prévisionnistes que les programmes d’assimilation de données et les bases de données appliquées à la climatologie, à la navigation maritime ou à la navigation aérienne, disposeront d’un plus grand nombre de données de qualité supérieure ainsi que de paramètres utiles supplémentaires.

Conséquences pour d’autres programmes et organisations

2.5
Les avantages qu’apportera le passage aux codes déterminés par des tables commencent à être connus au sein de programmes et organisations en dehors de la VMM. Tous ceux qui reçoivent des données d’observation météorologique auront besoin de décodeurs BUFR et CREX. Dans certains programmes, on utilise déjà ce type de code ou l’on prévoit de le faire dans un avenir proche. Les producteurs de données de satellites, par exemple, utilisent le code BUFR depuis déjà longtemps. Dans le cadre du SADC-HYCOS et du MED-HYCOS, on utilise le code CREX pour les observations météorologiques et hydrologiques. Les entités que représentent l’ARGOS, le DBCP et le SOOP élaborent des systèmes pour la transmission des observations en code BUFR à partir de 2003. Une période de double transmission pourrait être mise en place. Certains systèmes ACARS et AMDAR transmettent déjà les données en code BUFR. Les centres du WAFS ont commencé à diffuser quelques données météorologiques en BUFR et prévoient de poursuivre la transition. Les utilisateurs de données pour l’aviation, notamment les pilotes, auront besoin évidemment que les données soient présentées en clair, mais il est possible de décoder automatiquement, pour les afficher, des données transmises en BUFR.

Conséquences pour les décideurs

2.6
Le processus de transition aura des répercussions sur les ressources que les Membres de l’OMM consacrent au développement et à l’exploitation. Il faudra prendre en compte, dans les budgets des SMHN, les répercussions financières du processus de passage aux codes déterminés par des tables. Les coûts se répartissent comme suit :

a)
Formation du personnel chargé d’établir ou d’utiliser les données;

b)
Formation du personnel chargé des systèmes et des logiciels;

c)
Gestion de projet appliquée à la transition;

d)
Mise à jour de la documentation;

e)
Modifications touchant l’infrastructure, le matériel et les systèmes (ex. : pour les besoins de l’automatisation);

f)
Elaboration de logiciels;

g)
Modifications à apporter aux procédures propres à l’exploitation.

III.
SOLUTIONS ET PLAN D’ACTION

Principes régissant l’élaboration du plan 

3.1
Le plan est élaboré pour que soient éliminés les codes alphanumériques traditionnels utilisés pour l’échange des données d’observation et qu’ils soient remplacés par le code BUFR. 

a)
Le but final est de remplacer tous les codes alphanumériques traditionnels par le code BUFR dans l’échange des données d’observation.

b)
Le processus de transition offrira une certaine marge de manœuvre. Les Membres de l’OMM pourront établir leur propre calendrier dans les limites des dates cibles fixées par le plan.

c)
L’utilisation du code CREX est considérée comme une étape conduisant au passage au code BUFR.

d)
Ce sont les producteurs de données, et non pas les utilisateurs, qui lanceront le processus de transition.

e)
Les producteurs de données ne seront pas contraints d’utiliser l’un ou l’autre des codes BUFR et CREX.

f)
Les utilisateurs de données doivent avoir accès aux nouvelles données codées en BUFR ou en CREX et pouvoir recevoir les données échangées en BUFR ou en CREX.

g)
En ce qui concerne la formation, la priorité est donnée aux utilisateurs de données.

h)
Il incombe aux utilisateurs de données d’installer dès que possible des décodeurs BUFR et CREX.

i)
Une période de double transmission (dans un premier temps en BUFR et en codes alphanumériques traditionnels, puis ultérieurement en BUFR et en CREX) est prévue si les utilisateurs de données ne peuvent recevoir ou traiter les données en BUFR ou en CREX.

j)
Dans les pays en développement, la réussite de la transition passe par un renforcement des capacités. Ces pays auront besoin d’une aide, sous la forme de projets pilotes et spécifiques, à la mise en place de nouvelles procédures de codage, de nouveaux logiciels et éventuellement de nouveaux matériels pour les besoins d’une automatisation.

Activités de formation associées aux étapes de la transition

3.2
Le passage aux codes déterminés par des tables touchera tous les Membres de l’OMM. Aussi importe-t-il que ceux-ci prennent bien conscience des avantages et conséquences de cette transition. C’est par la formation que les Membres pourront tirer pleinement parti du processus. Le programme de formation sera établi au plan international et il sera recommandé des activités de formation à l’échelon national. A sa douzième session, la CSB avait recommandé que ces activités prennent fin au plus tard en octobre 2005. 
3.2.1
Il convient d’envisager trois niveaux de formation : 

a)
Niveau 1 – Connaissance générale des principes sur lesquels reposent les codes déterminés par des tables et grandes lignes de la transition;

b)
Niveau 2 – Connaissance approfondie des codes déterminés par des tables avec introduction à l’emploi du logiciel de codage, y compris le débogage et l’interaction avec les applications de traitement de données;

c)
Niveau 3 – Parfaite connaissance des codes déterminés par des tables, pour la programmation des codeurs et décodeurs (uniquement si le projet de logiciel n’est pas mené à bien).

3.2.2
Pour ces trois niveaux de formation, il est proposé deux cours de formation de l’OMM à l’intention de deux catégories de stagiaires :

a)
P1 : instructeurs, gestionnaires de données, utilisateurs généraux (météorologistes) et décideurs du domaine technique ;

b)
P2 : utilisateurs techniques prenant part à l’élaboration de logiciels d’exploitation.

3.2.3
L’OMM propose d’organiser des cycles de formation qui traiteront de l’utilisation des progiciels de décodage et des logiciels de visualisation des données décodées. Les cycles comprendraient des cours P1 et P2 à l’intention d’instructeurs des CRFPM et à celle des utilisateurs techniques chargés de l’élaboration de logiciels d’exploitation. Ces cycles de formation seraient organisés dans toutes les Régions de l’OMM entre 2003 et 2005. Le coût total incombant à l’OMM s’élèverait à 500 000 francs suisses.

Formation à l’échelon national

3.2.4
Pour le moment, les SMHN ne proposent que peu ou pas du tout de formation sur les codes déterminés par des tables. Des stages de niveau 1 et 2 seront organisés. Quant aux stages de niveau 3, il faudra en envisager la tenue si le projet de logiciel n’est pas mis en œuvre. Il conviendrait de fournir des informations sur les principes sur lesquels reposent les codes BUFR et CREX aux organismes chargés de la formation en météorologie de tous les pays pour que tous les techniciens concernés puissent en prendre connaissance. Par contre, il n’est pas nécessaire que tous les membres des personnels soient formés sur la structure physique des codes en question. Les stages de niveau 1 suffisent donc pour la plupart des personnels.

Information à l’intention des fabricants 

3.2.5
Il convient de fournir les informations pertinentes aux fabricants de systèmes d’observation automatiques, de systèmes de traitement de données et de stations de travail. Cela pourrait revêtir la forme d’un séminaire durant lequel on distribuerait aussi de la documentation. On y aborderait les principes généraux sur lesquels reposent les codes et proposerait quelques exemples. Le Secrétariat de l’OMM doit pouvoir organiser et financer entièrement ce séminaire grâce aux frais d’inscription versés par les fabricants.

Projet de « société de services et d’ingénierie en informatique »

3.3
La CSB a jugé que la fourniture d’un logiciel de codage et décodage pour les codes déterminés par des tables, avec l’assistance correspondante, constituait une partie indispensable du plan de transition. Le projet de « société de services » représente une nouvelle donne pour l’OMM, mais il découle d’une nécessité sans laquelle la réussite du passage aux codes déterminés par des tables serait compromise. La création d’un service centralisé chargé de l’élaboration de logiciels d’interface avec les programmes d’application et de l’assistance en la matière constitue une étape utile et nécessaire qui doit permettre à l’OMM de veiller à ce que les formes de représentation de données normalisées, qu’elle a mises au point et qu’elle coordonne, soient employées par le plus grand nombre possible d’utilisateurs. Cette étape se révélera particulièrement utile aux utilisateurs qui ne disposent que de ressources très restreintes en programmation informatique. La mise en œuvre d’un tel projet au sein d’un Etat disposant de la technologie moderne indispensable ou par l’intermédiaire d’une organisation internationale favorisera le passage aux codes déterminés par des tables. Il convient de noter que les premiers bénéficiaires de ce projet seront les pays avancés sur le plan technologique, puisque toutes leurs applications météorologiques, en particulier leurs systèmes de prévision opérationnelle, pourront recevoir des données en plus grand nombre et de meilleure qualité, ce qui permettra l’élaboration de meilleurs produits. 

Projets pilotes

3.4
L’automatisation des CMN nécessite une assistance urgente sous forme de projets pilotes qui permettront la mise en place des techniques d’information et de communications indispensables et l’organisation de la formation des personnels techniques de ces CMN. Il conviendra de déterminer les besoins en matière de projets pilotes associés à la transition en question, d’élaborer ces projets et de les mettre en œuvre, à titre de test préalable au passage aux codes déterminés par des tables, ce qui permettra d’observer les avantages des nouveaux codes et fera apparaître toute difficulté éventuelle. Cela permettra aussi de mieux solutionner les problèmes mis en évidence.

Recommandations quant aux mesures à prendre : rôle des Membres de l’OMM dans la mise en place des codes déterminés par des tables

3.5
Les producteurs de données seront libres de passer au code BUFR quand ils estimeront que cela est nécessaire. Il leur faudra cependant veiller à ce que leurs utilisateurs puissent avoir accès aux données. Dans certains cas, il faudra envisager une double transmission des données à la fois en code BUFR et en code CREX pour tenir compte des utilisateurs qui ne pourront pas recevoir ou traiter les données binaires. Il n’est pas conseillé de passer par l’étape d’une double transmission des données à la fois en code BUFR et en codes alphanumériques traditionnels, car les utilisateurs ne pourront alors tirer parti des nouveaux paramètres et de la précision accrue fournie par les codes BUFR et CREX, mais il est fort probable que les utilisateurs pourront lire le code CREX.

Fabricants de plates-formes automatisées

3.5.1
Certains SMHN devront prévoir de remplacer leurs systèmes automatiques tandis que d’autres envisageront probablement d’automatiser leur matériel. Compte tenu de l’aspect financier d’une telle entreprise, il sera indispensable pour les Membres de prendre de telles mesures sur de longues périodes. Il serait bon que les Membres commencent déjà à prévoir la mise en place de systèmes dotés de logiciels de codage des données d’observation en BUFR (ou CREX). Les fabricants de plates-formes automatiques doivent prendre en compte les formes de représentation de données BUFR et CREX dans leurs nouveaux systèmes. Il conviendra d’inciter les fabricants de systèmes d’observation à mettre au point des systèmes compatibles avec les nouveaux codes. 

3.5.2
Il est nécessaire d’élaborer et de mettre en œuvre des logiciels qui établissent les messages en code BUFR (logiciels de codage des données en BUFR) partout où les messages sont établis actuellement suivant des codes alphanumériques traditionnels. Le projet de logiciel pourrait porter sur l’élaboration à proprement parler. La mise en œuvre au niveau de chaque site nécessiterait cependant une attention et un travail particuliers. Il conviendra d’encourager les SMHN à lancer des projets de transition spéciaux afin d’assurer la mise en oeuvre du nouveau logiciel de codage dans tous les systèmes d’observation opérationnels qui fournissent actuellement les données en codes alphanumériques traditionnels.

Nécessité d’une double transmission

3.5.3
Quand certains pays commenceront à passer aux codes déterminés par des tables, il faudra assurer un double codage, une double transmission ou encore une conversion des données en codes alphanumériques traditionnels pour ne pas laisser pour compte les pays qui ne seront pas équipés pour recevoir et traiter les données en code BUFR. Il faudra analyser pour cela les flux de données et les besoins des utilisateurs. Des données de satellites sont actuellement transmises en BUFR et utilisées par un nombre restreint de centres qui exploitent des modèles numériques mondiaux, les autres utilisateurs n’ayant pas eu besoin de ces données. Pour décider s’il faut ou non procéder à une double transmission, les producteurs de données devront prendre en compte leurs utilisateurs et analyser leurs besoins, peut-être sur une base géographique.

Centralisation des données à l’échelon national et diffusion sur le SMT

3.5.4
D’un point de vue pratique et financier, il sera peut-être impossible de coder, dans les stations d’observation, les données d’observation à la fois en codes alphanumériques traditionnels et en codes déterminés par des tables avant de les transmettre à un centre de collecte. Les stations pourraient dans ce cas transmettre leurs messages au centre en question, un CMN par exemple, sous une forme employée à l’échelon national ou une forme non normalisée, ou encore en codes alphanumériques traditionnels, en CREX ou en BUFR. Il incomberait alors au CMN ou au centre de collecte de convertir les données reçues en codes alphanumériques traditionnels ou sous une forme de représentation nationale ou non normalisée, pour les diffuser en BUFR ou en CREX sur le SMT. Au cours de la période de transition, il faudra envisager de continuer de transmettre les données en codes alphanumériques traditionnels, uniquement si cela est indispensable. Le CMN ou le centre de collecte convertira dans ce cas les données reçues en BUFR en codes alphanumériques traditionnels pour les transmettre ensuite sous les deux formes (double transmission) s’il dessert des utilisateurs qui ne peuvent recevoir ou traiter les données binaires. Une fois que tous les CMN pourront lire le code CREX, il sera préférable de passer à une double transmission BUFR et CREX. Pour les besoins de la conversion, tous les CMN devront disposer d’un décodeur BUFR et d’un codeur CREX. Il sera requis de procéder à des tests portant sur les données d’observation en BUFR ou CREX à l’aide d’un décodeur d’un fournisseur indépendant, de préférence avec un autre Membre de l’OMM, avant de pouvoir commencer la diffusion de ces données pour les besoins de l’exploitation. Tout Membre prévoyant de produire et de diffuser un nouveau bulletin qui contiendra des données d’observation en BUFR ou CREX devra en aviser le Secrétariat à l’avance pour que celui-ci en informe tous les autres Membres. Les producteurs de données avertiront en outre les Membres (par l’intermédiaire du Secrétariat de l’OMM), une année voire deux à l’avance, de la date à laquelle ils prévoient d’arrêter de diffuser leurs données d’observation en codes alphanumériques traditionnels ou en CREX. 

Stations non automatisées
3.5.5
Il convient d’envisager pour le long terme l’automatisation des stations. Dans les contrats qui seront passés avec les fabricants de plates-formes automatiques, il faudra spécifier le codage des données d’observation en BUFR ou en CREX et non plus en codes alphanumériques traditionnels. Il faudra prévoir l’organisation de stages de formation du niveau 1 à l’intention des observateurs (si ceux-ci continuent de saisir les données) pour que la nouvelle technologie et les codes déterminés par des tables leur soient expliqués. Le passage au code CREX, qu’il est possible de traiter manuellement, pourrait constituer une étape intermédiaire. Un tel passage sera utile s’il est nécessaire de transmettre, en dépit d’un codage manuel, de nouveaux paramètres ou de nouveaux types de données. Ce passage nécessiterait une formation du personnel : les observateurs pour coder les observations en CREX et les membres du personnel des CMN pour qu’ils comprennent les données codées en CREX en provenance des stations nationales, du SMT ou d’autres sources.
Transmission des données en codes déterminés par des tables – le rôle des Membres de l’OMM

3.6
Etant donné que les différents centres du SMT ne disposent pas tous des mêmes capacités à consacrer à la transition et qu’il faut modifier les tables d’acheminement des messages dans le monde entier, on estime que la transition se déroulera plus ou moins rapidement suivant les centres et que l’achèvement du projet prendra un temps considérable. Puisque la conversion des données entre les différentes formes de présentation n’incombe pas aux CRT, sans compter que beaucoup de CRT ne disposerait pas de la puissance de calcul indispensable s’ils devaient s’acquitter de cette tâche, il faudra avoir recours principalement à la double transmission des données pour favoriser la transition. Il n’en demeure pas moins que certains CRT ou d’autres centres peuvent disposer des capacités voulues pour cette conversion et décider de s’en charger soit pour répondre à des besoins nationaux soit dans le cadre d’une entente à l’échelle régionale.. Si des centres sont chargés de convertir en codes alphanumériques les messages en BUFR reçus du SMT, il leur est conseillé d’utiliser le code CREX par opposition aux codes alphanumériques traditionnels.
Utilisation des codes déterminés par des tables – le rôle des Membres de l’OMM

3.7
Pour que la transition soit une réussite, les utilisateurs des données devront disposer d’un logiciel de décodage avec l’assistance spécialisée correspondante, dès le début de la transition. La « société de services » qu’il est prévu de créer pourrait aider les centres dans ce domaine. Les CMN devront aussi analyser les répercussions éventuelles, sur le traitement des données, de la disponibilité de nouveaux messages, paramètres et métadonnées en BUFR ou en CREX. Il est possible qu’il faille apporter des remèdes en urgence pour ne pas interrompre l’exploitation ainsi que des ajustements aux systèmes de gestion des bases de données et aux applicatifs.

3.7.1
Le code BUFR étant celui qu’il convient de préconiser pour l’avenir, il faudra envisager sérieusement l’automatisation des CMN encore exploités manuellement qui, en attendant, pourront former leurs opérateurs à l’utilisation du code CREX. L’organisation de stages de formation sur la réception et la compréhension du code CREX est une tâche relativement aisée. Les CMN qui envisageront de s’automatiser devront veiller à ce que leur logiciel de traitement de données comprenne des décodeurs universels BUFR et CREX ainsi que des décodeurs GRIB 1 et GRIB 2. Les fabricants de systèmes météorologiques devront s’efforcer de rendre leurs produits compatibles avec ces codes.

Utilisation de l’Internet

3.7.2
Certains problèmes dus à la transition pourront être réglés grâce à l’Internet. Certains CMN pourraient en effet avoir accès sur l’Internet à des données en code binaire alors qu’ils ne disposent pas d’une liaison avec le SMT ou que les données voulues ne transitent pas par cette liaison. Encore faudrait-il que les données d’observation météorologique soient mises à disposition sur l’Internet par des centres du SMTD (serveurs Web ou serveurs FTP).

Mesures à prendre par les Membres de l’OMM – les décideurs

3.8 Tous les Membres de l’OMM devront :

a)
nommer un agent responsable de la transition dans leur pays (une centaine de Membres l’ont déjà fait);

b)
créer un Groupe directeur national pour le passage aux codes déterminés par des tables;

c)
prévoir les répercussions de la transition sur l’exploitation au plan national;

d)
dresser un plan de transition national;

e)
planifier leurs demandes en matière d’équipement et de logiciels (engagement de ressources);

f)
lancer un programme national de formation aux codes déterminés par des tables;

g)
le cas échéant, modifier ou remplacer les logiciels utilisés pour le codage des données d’observation, la collecte des données, la diffusion, le traitement des données reçues, la commutation des messages, le décodage, la visualisation et l’archivage;

h)
évaluer les conséquences du processus de transition pour les ressources que les Membres de l’OMM consacrent au développement et au fonctionnement;

i)
prévoir les ressources budgétaires nécessaires à la transition.

Calendrier

3.9 Les mesures suivantes devront être prises simultanément :

a)
Formation (de 2003 à 2005) – organisée par l’OMM et au plan national ;

b)
A partir de la deuxième moitié de 2003, le cas échéant, installation, dans les meilleurs délais, de décodeurs universels BUFR/CREX fournis par la « société de services » ;

c)
Chaque pays formule, en s’inspirant du plan international, son propre plan national de transition qui comprend une analyse des répercussions de la transition, les coûts, les solutions aux problèmes éventuels, les sources de financement (au besoin), la formation à l’échelon national, la planification technique et le calendrier. 

Calendrier du passage aux codes déterminés par des tables

3.9.1
Que la majorité des centres du SMT puissent traiter ou non les données binaires dès le début de la transition, de nombreux SMHN auront besoin de beaucoup de temps pour mettre en place des systèmes d’observation automatiques dotés sur place du logiciel de codage des données en BUFR ainsi qu’un réseau national de télécommunications qui traite les données binaires. En se basant sur les résultats d’une enquête qui portait sur l’utilisation des codes et en prenant en compte les contraintes et autres facteurs propres à chaque type de codes alphanumériques traditionnels, on a classé les codes en question en six catégories en fonction de la similitude de leurs caractéristiques, ce qui permettra de procéder à une transition simultanée. Compte tenu des usages en vigueur et d’autres facteurs (internes ou externes à la VMM) propres à chacune des catégories, trois dates cibles ont été fixées. Il s’agit de la date du début de l’échange expérimental, de celle du début de l’échange en exploitation et de celle de la fin du processus de transition (voir le tableau 
ci-dessous). 

IV. 
RECOMMENDATIONS EN MATIÈRE DE MÉCANISMES DE COORDINATION ET DE CONTRÔLE

4.1
Pour veiller à ce que les Membres n’aient à résoudre qu’un minimum de problèmes en raison du passage aux codes déterminés par des tables, il convient de mettre en place un mécanisme efficace de contrôle et de coordination. Il est essentiel pour le processus de transition que les responsables compétents et les décideurs des pays Membres ainsi que les groupes compétents au sein de l’OMM et d’autres organisations soient tenus au courant du calendrier des changements, de la disponibilité des données et des exigences et problèmes particuliers.

4.2
Il incombera aux Membres d’attribuer la charge de la coordination des questions de transition à un responsable national, de préférence le responsable national de la coordination en matière de codes. Le responsable en question, directement au fait des plans nationaux de transition, veillera à la coordination nécessaire avec l’Association régionale et avec d’autres organes compétents de l’OMM, concernant les plans nationaux de transition, les incidences de la transition sur l’exploitation nationale et l’état d’avancement de la transition. Il sera chargé d’établir les besoins en matière de modification de code, à communiquer à l’Equipe d’experts pour la représentation des données et les codes. Il sera chargé aussi de communiquer les dates prévues de la transition. C’est lui qui centralisera les informations sur les activités et autres informations importantes provenant des autres Membres ou des organisations, notamment les dates de la transition ou les changements touchant la disponibilité des données prévus par d’autres Membres. 

4.3
Les associations régionales devront jouer un rôle actif dans la transition à l’échelle régionale, notamment pour ce qui est de déterminer les mécanismes de gestion et de contrôle les plus efficaces. 

4.4
Le Groupe d’action sectoriel ouvert des systèmes et services d’information et les équipes qu’il dirige se chargeront de la planification et de la coordination centralisées. Il conviendra de mettre en place un moyen permettant de recueillir, enregistrer et faire connaître les dates de la transition, les changements quant à la disponibilité des données et d’autres questions relatives à la transition dont la portée dépasse les frontières nationales, y compris les renseignements sur les changements passés et futurs. Il faudrait élaborer aussi des directives techniques sous la forme d’un guide de l’OMM sur le passage aux nouveaux codes.
Calendrier de la transition

	Catégories


	Cat.1 : codes usuels
	Cat.2 : observations de satellites
	Cat.3 : aviation (1)
	Cat. 4 : navigation maritime
	Cat. 5(2) : divers
	Cat. 6(2) : presque obsolètes

	Listes des 

codes alphanu-mériques traditionnels

	SYNOP

SYNOP MOBIL

PILOT

PILOT MOBIL

TEMP

TEMP MOBIL

TEMP DROP

CLIMAT

CLIMAT TEMP
	SAREP

SATEM

SARAD

SATOB
	METAR

SPECI

TAF

AMDAR

ROFOR
	BUOY

TRACKOB

BATHY

TESAC

WAVEOB

SHIP

CLIMAT SHIP

PILOT SHIP TEMP SHIP

CLIMAT TEMP SHIP
	RADOB

IAC

IAC FLEET

GRID(to GRIB)
MAFOR

HYDRA

HYFOR

RADOF


	CODAR

ICEAN

GRAF

NACLI etc.

SFAZI

SFLOC

SFAZU

RADREP

ROCOB

ROCOB SHIP

ARFOR

WINTEM

	Début de l’échange expérimental (3) 
	Nov. 2002 pour certaines données (AWS SYNOP, TEMP USA)
	En vigueur dans certains centres
	2006

2002 dans certains centres pour l’AMDAR
	2005

2003 pour les données Argos (BUOY, flotteurs profonds, XBT/XCTD)
	2004
	Sans objet

	Début de l’échange en exploitation (3)
	Nov. 2005


	En vigueur dans certains centres
	2008

2003 pour l’AMDAR
	2007

2003 pour les données Argos (BUOY, flotteurs profonds, XBT/XCTD)
	2006
	Sans objet

	Fin de la transition 
	Nov. 2010
	Nov. 2006
	2015

2005 pour l’AMDAR
	2012

2008 pour les données Argos (BUOY, flotteurs profonds, XBT/XCTD)
	2008
	Sans objet


Remarques :


1)
Au sujet des codes destinés à l’aviation, les décisions se prennent en coordination avec l’OACI et avec l’approbation de cette organisation, à l ‘exception de AMDAR..


2)
Il faudra passer en revue les codes de la catégorie 5 pour déterminer s’il est vraiment nécessaire d’opérer un passage aux codes BUFR/CREX. Si ce n’est pas le cas, ces codes passeront dans la catégorie 6, celle des codes qui ne seront pas convertis.


3)
Toutes les dates du tableau sont des dates butoirs, si bien qu’on encourage les Membres et les organisations à lancer l’échange expérimental et, si toutes les conditions sont remplies (voir ci-dessous), à passer à l’échange en exploitation dès que possible.

a)
Début de l’échange expérimental : Les données sont transmises en BUFR (au besoin en CREX) mais pas pour les besoins de l’exploitation, c’est-à-dire en supplément des données en codes alphanumériques traditionnels qui servent encore à l’exploitation;

b)
Début de l’échange en exploitation : Les données sont transmises en BUFR (au besoin en CREX) et certains Membres (pas tous) s’en servent pour les besoins de l’exploitation. Une partie de la diffusion des données en codes alphanumériques traditionnels est maintenue;

c)
Fin de la transition : À cette date l’échange de données en code BUFR (au besoin en CREX) devient la norme à l’OMM. La diffusion des données en codes alphanumériques traditionnels prend fin. Il est encore possible d’utiliser les codes alphanumériques, mais uniquement à l’échelon local ou national, pour les besoins de l’archivage ou si l’échange de données en code BUFR ou CREX occasionne encore des difficultés.

Conditions à remplir avant le début de l’échange expérimental :

a)
Les tables et les modèles BUFR/CREX voulus sont disponibles;

b)
La formation des parties qui s’échangent des données est terminée;

c)
Le logiciel requis par les parties en question (codage, décodage, visualisation) est en place.


Conditions à remplir avant le début de l’échange en exploitation :

a)
Les tables et les modèles BUFR/CREX voulus sont entièrement validés;

b)
La formation de toutes les parties concernées est terminée;

c)
Le cas échéant, le logiciel requis (codage, décodage, visualisation) est opérationnel.

____________

LES UTILISATEURS DE DONNÉES





le SMTD





LES DIFFUSEURS DE DONNÉES








le SMT





LES PRODUCTEURS DE DONNÉES
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